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Prologue



Une nouvelle aube éclairait le Marais qui pue. Les souris échassières s’étiraient, les chauves-souris à plumes rejoignaient leur perchoir et trois lapins arboricoles frottaient leurs yeux bleus de leurs petites pattes roses.




L’horizon se teintait d’un marron sale. Deux des trois lunes – la violette et la jaune – se couchaient. (La lune verte, malgré les prévisions des experts, ne s’était pas montrée de toute la nuit.)




À l’horizon, le soleil se levait. Ses rayons rasants irradiaient le mont Boum et les Montagnes moisies.




Boum! explosa faiblement le mont Boum en laissant échapper un rond de fumée gris clair.




Un peu plus loin, posant délicatement ses larges pattes à coussinets dans la poussière, un énorme félin rose à rayures descendait la route sinueuse des Montagnes moisies. Il s’arrêta, et poussa un rugissement rauque. Ses dents de sabre scintillèrent. Les créatures alentour firent silence: les poissons des collines se pétrifièrent, une chauve-souris à plumes s’éloigna sans bruit, les trois lapins arboricoles rabattirent leurs oreilles sur leurs yeux. Le gros chat gratta le sol et rugit une seconde fois.




– Je sais, je sais.




Sur le dos du félin avait été sanglée une magnifique selle sertie de pierreries. Sur la selle, se tenait une femme. Elle mit pied à terre.




– C’est bon de rentrer chez soi, dit-elle.




Les rayons du soleil accentuaient le flamboiement de ses cheveux, mettaient en valeur sa peau dorée et faisaient ressortir ses muscles.




Elle était vêtue d’une courte tunique de cuir et portait une grande cape de mousseline bordée de fourrure d’ours. Son casque de bronze était rehaussé d’argent. Les lacets de ses sandales se croisaient sur ses chevilles fines et ses mollets bombés. À sa ceinture en peau de dragon, elle avait attaché une fronde et une magnifique épée d’or. Enfin, son sac était à la dernière mode: en peau de chèvre.




– Nous sommes partis trop longtemps, reprit-elle en passant la main sur le pommeau de son épée. Nous avons combattu des orques, des géants, des sorcières… J’en ai assez à présent. Il est temps de nous reposer!




Elle regarda l’horizon.




– Nous avons juste besoin d’un bon vieux magicien à l’ancienne. Nous lui proposerons nos services. Plus de démon dégoulinant, ni de sorcier malfaisant! Quelques gobelins à surveiller et tout le lait que tu pourras laper. Je ne sais pas pour toi, mais en ce qui me concerne, j’ai hâte de me déchausser. Ces sandales me tuent la plante des pieds.




Elle passa les doigts entre les oreilles pointues du félin. Il ronronna bruyamment. Puis Brenda, la princesse guerrière, remonta en selle et reprit les rênes. Le félin secoua la tête.




– En avant, Sniffy! ordonna-t-elle.




Sa voix résonna dans la montagne.




– Au Lac enchanté!
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Le soleil brillait sur le Marais qui pue. Il baignait de sa douce clarté les montagnes et les forêts, les routes, les ponts, les villes… et le Lac enchanté qui flottait dans les airs comme un lavabo géant.




Les rayons traversaient la cascade et irisaient la Mare odorante. Ébloui, un poisson argenté se laissa entraîner par le courant et tomba directement dans le bec d’un oiseau dodo qui attendait patiemment.




Flop Flop Gloups!




Sur le lac, les bateaux-maisons tanguaient doucement.




À l’intérieur d’une de ces habitations flottantes, un garçon frappait comme un sourd contre une porte.




– Debout, Randalf! Réveillez-vous! criait-il de toutes ses forces.




Il s’appelait Jean-Michel Chanourdi. Son chien, Henri, assis à côté de lui, aboya.




Le ronflement qui faisait vibrer la coque s’arrêta un instant avant de reprendre de plus belle. Une perruche se posa sur l’épaule du garçon.




– C’est pas fermé à clé, tu sais, dit-elle.




Jean-Michel poussa la porte. Un magicien rondouillard était étalé sur le dos dans un lit de la taille d’un timbre-poste. Il portait son chapeau pointu. Les bras écartés, le cou tordu, ses gros orteils passant par les trous de ses chaussettes, il grogna.




Ses paupières remuèrent mais restèrent closes.




– Randalf! vociféra Jean-Michel.




Il était en colère. Il s’approcha du magicien et le secoua.




– Randalf! Vous aviez promis!




– Et tu l’as cru? se moqua Véronica, la perruche, en se posant sur la bedaine de Randalf.




– Randalf! insista Jean-Michel en le secouant de nouveau. Randalf!




Le magicien se tourna de l’autre côté et continua de ronfler.




– Laisse-moi faire! proposa la perruche




Elle sauta sur l’oreiller et approcha son bec de l’oreille de Randalf.




– Oh, Randy! hurla-t-elle. Randy! Réveille-toi! Y a une souris échassière dans ton lit!




Le magicien se redressa comme piqué par une guêpe.




– Une souris échassière! cria-t-il. Où ça? Où ça?




Il se cogna contre le montant de son lit.
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– Ouille!




Jean-Michel se mordit la lèvre pour ne pas éclater de rire.




– Une souris échassière! gémit le magicien. Quelle horreur! Argh!




Puis il remarqua Jean-Michel et plissa les paupières.




– Il n’y a pas de souris, hein?




Véronica et Jean-Michel éclatèrent de rire. Henri aboya.




– Je vois, marmonna Randalf en s’asseyant sur son lit avec toute la dignité dont il était capable.




Il se gratouilla la barbe.




– Votre lit est beaucoup trop petit pour vous, observa Jean-Michel.




Randalf lui lança un regard noir.




– Je te ferais remarquer que ce lit a appartenu à un roi!




– Oui, à Alf, le roi des elfes! ricana Véronica. Et même lui s’y trouvait à l’étroit. Ah ça, ils vous ont vu venir à la boutique de meubles d’occasion!




– Véronica, tais-toi, bâilla le magicien.




Il s’étira, perdit l’équilibre, se rattrapa au rideau de son baldaquin (qui lui resta dans les mains) et tomba lourdement sur le sol. Le bateau tangua.




– Aïe, ouille, se plaignit-il.




Il se tourna vers Véronica.




– Tout est ta faute! Tu m’as réveillé en sursaut!




– Non, mon gros, c’est votre faute parce que vous avez dormi trop longtemps, riposta la perruche.




– C’est vrai, renchérit Jean-Michel. Vous aviez promis que nous partirions dès l’aube et il est presque midi!




– Mais… commença Randalf.




– Vous savez parfaitement, l’interrompit Jean-Michel, que si je veux avoir une chance de rentrer chez moi, nous devons nous rendre à la Clairière gloussante pour récupérer le Grand Grimoire et donner une leçon à…!




– Oui, mon garçon, nous y allons, nous y allons! s’empressa d’opiner Randalf avant que le fameux nom ne soit prononcé. Après tout ce que tu as fait pour le Marais qui pue, je te dois bien ça!




– En fait, intervint Véronica, le truc que vous, vous faites le mieux, c’est rien du tout! Vous êtes un expert dans ce domaine.




– Véronica, tais-toi, dit Randalf. Crois-moi, mon garçon, nous irons au bois des Elfes…




– Mais quand? insista Jean-Michel. Je me fiche de vos promesses! Vous trouvez toujours une excuse pour ne pas bouger. Qu’est-ce que vous avez inventé hier? Ah oui, vous deviez vous shampouiner la barbe. Et la veille? Aller acheter des betteraves au pont des Trolls. Et le jour précédent, assister à la course de lapins arboricoles à Gobelinville, et la semaine dernière, les gouttes de pluie étaient bizarres et la semaine encore d’avant…




Randalf hocha la tête.




– Je sais, je sais. Nous avons eu un planning très chargé. Mais j’ai rangé mon bureau…




– Vous? Ranger! se moqua Véronica. Ce serait bien la première fois!




Randalf l’ignora.




– J’ai promis que nous partirions aujourd’hui et je tiendrai parole.




Il fronça les sourcils.




– C’est étrange, je suis persuadé d’avoir remonté l’horloge avant de me coucher.




Il sortit de la chambre et traversa le salon.




– J’espère qu’elle n’est pas encore en panne!




Les aiguilles de l’horloge étaient toutes les deux dirigées vers le bas, comme s’il était six heures et demie. En grommelant dans sa barbe, Randalf prit l’horloge et la secoua violemment… il y eut un schboing et un ressort tomba.




– Horloger spécialisé, hein? lança Véronica.




Randalf haussa les épaules.




– Maudite technique! Ça ne marche jamais correctement.




– Remarquez, dit Véronica, le sortilège contre lequel vous avez échangé cette horloge n’a jamais fonctionné non plus!




– Ça n’a rien à voir! repartit Randalf.




– Oui, bien sûr! Racontez ça au gobelin qui a perdu tous ses cheveux après votre transaction!




Du bout de son gros doigt, Randalf frappa les minuscules portes de la façade de l’horloge.




– C’est encore cet elfe de malheur, rumina-t-il. Montre-toi, crétin incompétent!




Les portes restèrent closes. De l’ongle, Randalf les ouvrit. Des roues d’engrenage tombèrent sur le sol, puis un autre ressort. Randalf pinça les lèvres, sa barbe trembla. L’elfe de l’horloge avait disparu.




– Qu’est-ce que c’est que ça! explosa le magicien. Où est-ce que cette ridicule petite créature est allée?




– Il y a un mot, fit remarquer Véronica.




Randalf regarda dans l’horloge. Une minuscule carte était épinglée au-dessus d’un petit hamac.




– «Parti en balade, lut-il à voix haute. Je reviens dans une quinzaine de jeudis»… Quel culot! se fâcha le magicien.




Il y eut soudain un plop suivi d’un splash. Randalf leva la tête.




– Qu’est-ce que c’était?




Véronica haussa les épaules.




– Un poisson, sans doute. De toute façon, il n’y a que des magiciens qui soient assez fous pour vivre sur ce lac volant. Et comme ils ont tous disparu… La faute à qui d’ailleurs, hein?




Randalf ne releva pas et fit semblant de se concentrer à nouveau sur l’horloge.




– C’est peut-être un mal pour un bien, la disparition de cet elfe, marmonna-t-il. On ira chez Grubley en chercher un autre. Il en a reçu de nouveaux. Le baron s’en est acheté un qui chante et fait des claquettes…




– On s’en fiche! s’emporta Jean-Michel. Et notre quête?




Randalf ferma un œil.




– Il est un peu tard pour partir maintenant, tu ne crois pas?




– Randalf! cria Jean-Michel.




– D’accord, d’accord, soupira Randalf, mais laisse-moi le temps de…




Il y eut un nouveau plop-splash. Plus fort que le précédent.




Puis la porte s’ouvrit violemment et Norbert le Pas-si-grand, l’ogre de la maison, entra dans la pièce en bâillant et en se frottant les yeux.




– C’est toi, Norbert? demanda Randalf.




L’ogre fronça les sourcils.




– Ben oui, c’est moi!




Il hésita un instant:




– Enfin… je crois.




Il se frappa le front du plat de la main. Le bateau se balança fortement.




– Ne me dites pas que je me suis transformé pendant la nuit? s’inquiéta-t-il. Comme la fois où j’étais devenu cette affreuse gobeline qui passait son temps à faire de la couture!




– C’était un rêve, Norbert, expliqua patiemment Randalf. Tu te souviens, nous en avons déjà discuté. Et oui, bien sûr, tu es toujours toi! Je voulais juste savoir si tu étais à l’origine du plop et du splash que nous venons d’entendre.




– Ben, j’ai rien entendu, dit Norbert. Mais faut reconnaître qu’avec cette pluie de cailloux, c’est pas facile d’entendre quelque chose.




– Pluie de cailloux? s’exclama Randalf.




– Y en a un qui m’a frôlé le crâne, se plaignit Norbert.




– Ton cerveau ne risquait rien, vu que t’en as pas! railla Véronica.




Randalf secoua la tête.




– Je n’aime pas beaucoup cette histoire de pluie de cailloux. Ça ressemble à un mauvais présage. C’est encore pire que la bruine de mercredi dernier. Peut-être devrions-nous remettre notre départ…




– Sûrement pas! s’écria Jean-Michel. Vous trouvez toujours un prétexte: le brouillard, les feuilles qui tombent, et maintenant la pluie de cailloux! Vous avez promis que nous partirions aujourd’hui et une promesse est une promesse!




Randalf leva la main.




– Bien sûr, mon garçon, bien sûr. Je proposais juste que nous avalions un solide petit déjeuner avant de prendre la route.




– Des gâteaux Grobisou? proposa Norbert.




– Parfait! acquiesça le magicien. Et du porridge, s’il te plaît. Ainsi qu’une tasse de lait de souris échassière… et… des jujubes… euh, pense à les éplucher avant de les poser sur la table…




Henri aboya.




– Et ajoute quelques os frits pour notre vaillant écuyer à poils, reprit Randalf.




– Moi, tout ce que je veux, c’est partir, gémit Jean-Michel.




– Oui, mon garçon, mais nous partirons le ventre plein, ce sera beaucoup moins dangereux, dit Randalf.




– Tu l’as dit, bouffi! lâcha Véronica.




Une fois de plus, Randalf l’ignora. Il s’adressa à Norbert.




– Et tant que tu y es, mon ami, prépare un panier pique-nique. On s’arrêtera déjeuner sur la route.




Jean-Michel grogna. Ça allait prendre des heures: Randalf allait exiger des sandwichs sans miette, une tasse de lait à la température idéale (un peu tiède, mais pas trop), des œufs durs salés au grain de sel près et les gâteaux Grobisou allaient devoir être décorés de glaçage rose, parsemés de vermicelles au chocolat et enveloppés individuellement dans des napperons.




Après deux petits déjeuners – trois pour Randalf –, Norbert finit de préparer le panier pique-nique et le posa près de la porte. Jean-Michel avait revêtu son armure de super-guerrier et s’était assis sur le panier. Avec son bouclier de bronze, son épée tranchante comme une lame de rasoir, son casque, son plastron d’argent et ses bottes – offerts par son amie, Margot la dragonne –, il avait le look parfait du vaillant chevalier. Il ne lui manquait plus qu’une quête.




– On peut y aller maintenant? soupira-t-il.

– Bien sûr, mon garçon, dit Randalf en jetant un coup d’œil par la fenêtre.




Le ciel était obscurci par les nuages.

   – Je vais juste prendre mon chapeau imperméable, au cas où, ajouta-t-il.




Jean-Michel retint un grognement d’agacement.

– Impatient, hein? lui lança Véronica en voletant autour de lui.




Jean-Michel fit la moue.




– Pourquoi fait-il toujours ça? Il sait à quel point cette quête est importante pour moi.




À ce moment, la voix de Randalf leur parvint. Il était dans sa cabine.




– Norbert! Vérifie que toutes les fenêtres sont bien fermées et les lumières éteintes… et si tu pouvais passer un coup de serpillière dans la cuisine…




– Tu vois! s’écria Jean-Michel exaspéré, en se levant pour faire les cent pas dans le salon.




Randalf finit par réapparaître. Il portait un chapeau à la pointe duquel était fiché un mini-parapluie.




– J’ai bien réfléchi, commença-t-il. Peut-être que nous devrions attendre demain. Nous nous lèverions plus tôt et…




– Non! hurla Jean-Michel.




Véronica se posa sur son épaule.




– Tu sais pourquoi il cherche toujours à retarder cette quête? dit-elle. Il a peur d’aller à la Clairière gloussante. Il a peur de ce qu’il va y trouver…




– Peur! s’indigna le magicien. Moi? Peur! tu sembles oublier que grâce à mes pouvoirs, je peux…




Soudain, un caillou de la taille d’une tranche de pain à la morve traversa une fenêtre. Randalf poussa un cri de terreur et sauta dans les bras de Norbert.




– Aaaah! Un mauvais présage! Un mauvais présage! pleurnicha-t-il.




Véronica fixa le magicien qui tremblait de la tête aux pieds.




– Grâce à vos pouvoirs, vous pouvez faire quoi? demanda-t-elle ironiquement.




Crac!




Le plafond se voûta légèrement. Un rugissement s’éleva.




– Aaaah! cria encore Randalf. Tout est perdu! Sortez les canots de sauvetage! Les magiciens et leur chapeau d’abord!




– Les canots de sauvetage? ricana Véronica. Quels canots de sauvetage? Norbert les a tous coulés.




– Faites quelque chose, hurla Randalf. Viiite! On est attaqués!
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